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LES MONTS JURA  ET  LA  JUSTICE ORIGINELLE…
Extrait  du préambule ajouté au livre « l’ECLAIREUR, d’Alésia au Christianisme » réédité  en  2011 , 

par Jean-Claude BONNOT
…….Si Dame Nature nous délivre ses grâces en faisant surgir de la fange marécageuse de magnifiques fleurs, toutefois, par des signes avant coureurs elle nous informe bien souvent des risques de catastrophes. Tout comme ce gang d’anarchistes qui a surgi juste avant la guerre de 1914, la fameuse " Bande à Bonnot ", dont le susnommé chef était d’ailleurs natif de ce secteur de Franche-Comté (sans doute un cousin éloigné). Pour autant et sans en faire l’apologie, ce groupe d’activistes incarnait la révolte larvée, désorganisée de cette " misère " ouvrière qui laissait peu de marges à la liberté et perspectives d’avenir réjouissantes aux êtres de l’époque. « Quelle vie ont eue nos grands parents... Quinze heures par jour le corps en laisse » comme le chante si bien Jacques Brel dans sa chanson : Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?...
Si je semble m’écarter du sujet initial et me repends en de tels apartés, c’est pour mieux faire apprécier le contexte à la base de mes incursions et analyses historico-religieuses. Loi de cause à effet qui en somme reflète bien cette transition commune à notre monde social et économique en cette fin de deuxième millénaire après J.C.

Aujourd’hui, en observant l’exemple des pays émergents… et par voie de conséquence ceux qui peinent ou " refusent " d’accéder à notre modèle Occidental, nous pouvons faire une rétrospective de l’évolution passée de notre course au progrès. En Chine par exemple, les campagnes se vident d’une population corvéable à merci pour s’agglomérer dans des mégapoles régies par un système socialo-capitalisme qui rend la plupart des êtres proches de l’esclavage et dont les dirigeants sont contraints à l’expansionnisme pour garder le contrôle. Comme les Européens, l’ont fait en leur temps avec l’exploitation de " Nouveaux Mondes ", les asiatiques se lancent à la conquête de ce qui leur parait le plus accessible - les pays en difficulté - en particulier l’Afrique, voire dernièrement en Europe, avec la Grèce. Pour à la fois s’approvisionner en matières premières… et réaliser des têtes de pont, pour pénétrer le marché mondial.

Cette analyse géostratégique, dépendait du même procédé en 52 avant J.C. et aussi, juste avant la première guerre mondiale… voilà pourquoi je fais un parallèle entre " Alésia et Verdun " (4). Batailles situées dans le temps à deux mille ans d’intervalle qui ont changé la donne, en Europe et dans le monde. La Seconde Guerre Mondiale, même si les cicatrices n’en sont encore pas refermées, n’était que le prolongement de la première, vingt ans auparavant qui, elle-même, puisait ses causes dans le nationalisme exacerbé de la fin du XIXe siècle. Dont Alésia, lieu controversé d’une bataille mythique complètement oubliée où les Gaulois avaient résisté aux Romains, fut instrumentalisé pour en faire le symbole de la résistance française face à l’envahisseur. Comme quoi, si l’on en croit nos historiens conventionnels… le changement passerait toujours par d’horribles conflits.

Cependant, je suis d’avis que rien n’est irrévocable, à condition de s’approprier correctement l’histoire, afin de ne plus avoir à revivre les erreurs du passé et n’en retenir que le meilleur pour éclairer nos pas. Notre rôle de citoyens, acteurs primordiaux de ce deuxième millénaire naissant, s’accorde justement pour ceux qui en prennent conscience, à transmettre, à nos contemporains et aux générations futures : l’Essentiel. Nous en sommes tout désigné en tant que " Bodhisattvas sortis de la terre " (expression bouddhique) dans la génération charnière qui aura encore connu dans ses jeunes années l’ère du cheval, pour entrer, non seulement dans celle de l’automobile et de l’aviation, mais aussi celle de l’électronique et d’Internet. Cette dernière sera le vecteur d’un autre paradigme comparable à l’arrivée du Christianisme, peu après la conquête romaine.

À la veille donc d’un nouveau grand bouleversement et au vu des difficultés que j’ai pu rencontrer, non seulement pour être reconnu dans mes assertions mais au moins susciter l’intérêt ou la curiosité, il m’apparaît opportun d’insister sur l’histoire locale la plus proche de nous. Non, pas pour une quelconque revendication régionaliste, mais pour faire apprécier un contexte qui rendra plausible le déroulement d’évènements qui auront changé la face du monde pour accoucher de notre civilisation. 

Dans ces monts proches de la Suisse au XIXe et au début du XXe siècle, en parallèle des industries en bas de vallée, se développa aussi une double activité non négligeable pour les paysans : l’horlogerie et la micromécanique. Dans les fermes du Haut–Doubs il n’était pas rare de voir un atelier adossé coté soleil à ces imposantes demeures. Les longues journées d’hiver, confinés chez soi par la neige, étaient ainsi bien utilisées. Ne dit-on pas que la création est fille de l’angoisse ? Encore de nos jours, les grandes marques de l’industrie du temps ont encore leurs sièges sociaux sur ce massif montagneux… principalement côté suisse. 

Encore une fois, j’insiste sur ce fait que : l’activité économique d’une région donne à l’historien beaucoup d’indices. Surtout, lorsque l’on cherche à reconstituer un passé régional relégué au second plan en fonction des découpages administratifs nationaux. En fait, Franche-Comté et Franches-Montagnes (coté Jura Suisse) ont toujours eu des liens très forts, même en période de guerre où l’on pouvait trouver refuge de l’autre côté de la frontière. De nos jours la Suisse est le plus grand employeur des Francs-Comtois. 

Le massif du Jura, de part sa situation géographique, est le carrefour des voies de communications fluviales et terrestres dans le prolongement du Rhin, du Rhône et du Danube (route de la soie… donc de l’Orient). Aussi, bien au-delà de ce qu’on pourrait imaginer et craindre, comme évoqué plus haut, le principal vecteur de la civilisation ne sont pas les guerres ou les révolutions, mais le commerce ! Avec aussi, en corrélation avec l’objet descriptif de ce livre : l’avènement de la religion. 

Conditionnement qui, s’il pouvait se résumer en une phrase, se traduirait ainsi " Savoir faire c’est bien, faire savoir c’est mieux! "

Donc cette région charnière porte dans sa dénomination " Franche-Comté " les stigmates de sa fonction et de son histoire ! Si de nos jours le découpage administratif en département, ne permet pas en France aux régions de s’affirmer, non seulement en leurs propres entités mais en pôle économiques, il n’en a pas été de même au cours de l’histoire et ce carrefour commercial de conquêtes en changement de statuts demeure à l’heure de l’Europe communautaire un enjeu incontournable. Nous verrons, tout au long de ces pages, le rôle structurel, - voire institutionnel - qu’une telle position centrale peut interférer encore de nos jours… et aiguiller l’avenir. 

À me rependre sur un passé certes digne d’intérêt pour les locaux ou autres nostalgiques d’une époque, bien que présentée ici comme obscure pour la plupart, mais ayant la saveur du bon vieux temps pour d’autres, certains doivent se demander où je veux en venir et l’intérêt pour eux à poursuivre ces lignes… Je choisis donc ce moment pour faire à la plupart d’entre vous, chers lecteurs, une révélation qui, devrait suffisamment intriguer et inciter à poursuivre. 

Le mot : JURA, du latin JUSS, JURIS signifierait " LE DROIT, LA JUSTICE… " ce qui viendrait donc corroborer ma description ci avant… à savoir, que les statuts de franchises obtenus par cette région au cours de l’histoire, proviennent d’une entité religieuse très ancienne pour qui ce massif montagneux et ses marges, étaient considérés à l’époque comme une " Terre sacrée ", soit par la suite une zone franche ! D’où une dénomination qui en représente la fonction… l’idée de justice indépendante et franche dans ses statuts respectés à laquelle nous aspirons tant, serait en fait une émanation d’un ancien mythe universel que je m’évertue tout au long de cet ouvrage à retranscrire… à savoir " Le culte du Soleil ". Notre civilisation, soit nos grandes religions, en seraient l’émanation.

Inutile de vous dire les répercussions que cela entraînerait si je parvenais à le démontrer. À ce niveau, suivant mes moyens et comme le " temple du consensus " ou " postulat établi " est bien gardé, que ce soit par les différentes obédiences religieuses ou laïques, je me cantonne donc au " roman-historique ". Ce livre aura au moins le mérite d’exister… gageons pourtant qu’à l’ère d’Internet… cette publication fera son chemin. 

Pour autant, sans prétendre parvenir à dissiper le scepticisme bien-pensant de nos érudits académiques, aurais je mis le doigt sur des concepts dont l’élaboration en ces lieux restaient jusque là insoupçonnée… comme la rencontre avec le bouddhisme. Dont le radical, dénominatif et fonctionnel, se décèle dans le nom des Mandubiens (habitants d’Alésia : Bello Gallico, chapitre 68, livre 7)… " Dub " étant l’inverse de " Bud " qui en Sanskrit signifie  " Eveil… " Donc, comme usité autrefois, chez les populations illettrées, par métathèse (inversion du mot) on obtient : " dub " = " le sommeil ou la mort ". Donc le JURA (jour) serait la terre des morts… soit le Nirvana ou Paradis…

Évidement, vous vous doutez que ce genre d’assertion mérite explications… mais comme les attestations scripturaires, c'est-à-dire écrites (à l’époque, où la transmission orale était la règle), ne pouvaient exister, force nous est de nous fier à la dénomination. En l’occurrence ici même, si le mot JURA est connu comme un nom latin (ce mot dans nos lexiques français veut dire tout bonnement : forêt ! Alors qu’outre Rhin, il veut bien dire : le Droit). Quant aux Romains conquérants, ce n’était pas leur intérêt de nommer ce massif ainsi. Pour preuve, César lui-même, dans ses célèbres commentaires sur la guerre des gaules, cite ce nom comme existant (Bello Gallico, livre I, chapitre II) 

J’indique, autres indices de la pertinence de mes propos en parallèle sur mon Blog (7), comme ma référence à la : " Loi d’ARAL "… encore une de mes assertions… (Jusqu’à ce qu’un autre se l’attribue… qu’importe, n’est ce pas un honneur d’être copié ?)

Dans ce préambule, par soucis de saine communication, j’indique ce qui est tolérable et admissible au plus grand nombre, aussi pour en revenir à cette région carrefour de « Franche-Comté », vais-je aborder un autre indice de sa dénomination : le transport et le négoce du SEL !

Tout d’abord, bien que j’aurais pu commencer par là (…) les causes et conditions à la rédaction de ce livre proviennent de mon acquisition d’un ancien relais à sel (dont j’ignorais tout alors, surtout sa fonction…) dans lequel j’ai ouvert une auberge voici plus de vingt ans (6). Etablissement dont l’appellation " Relais des Salines " s’est vous en conviendrez, imposée d’elle même. La rénovation et surtout l’exploitation de cette imposante bâtisse est donc à la base de mes diverses investigations et implications. C’est, il faut le dire, en cherchant à documenter ma clientèle, que j’ai finit par découvrir le véritable (et ce n’est pas peu dire ) " fil d’Ariane " qu’est la Route du Sel !

Il se trouve que cet " or blanc " (considéré ainsi autrefois) était produit principalement dans le massif du Jura, par évaporation de sources salées. En effet, en plus de la saumure, l’abondance des forêts fournissaient le combustible, pour la " cuite ". Ce condiment primordial est nécessaire à la vie, donc à toute sédentarisation et par voie de conséquence à la civilisation. Auparavant, le manque de sel contraignait les populations à l’éternelle errance car il fallait impérativement compenser sa carence par le gibier, dont le sang contient de l’hémoglobine. Les animaux sauvages eux, recueillent du salpêtre en léchant les pierres. 

Comme le sel n’était paradoxalement que très peu extrait de la mer (la technique des marais salants est récente), il est facile d’en déduire que les premières cités dignes de ce nom se soient développées en fonction des capacités de ravitaillement en sel. En tout cas très tôt les autorités ont cherché à en contrôler la distribution. Et comme chaque peuplade était demandeuse… il a donc fallu trouver des accords pour éviter les conflits et en fructifier le commerce. Cette " entente cordiale " serait donc à l’origine des statuts de franchises de ce massif… d’où la naissance du Droit, de la civilisation et de la future dénomination du nom JURA !... mais, comme nous le verrons par la suite… ceci ne s’est pas fait en un jour… la notion de JUSTICE et de franchise n’en était qu’à l’état d’embryon. Pour qu'elle soit encensée, ne serait-ce que dans l’idée, il aura fallu qu'elle se propage comme l’écho ou le rayonnement d’un mythe fondateur, dont le plus représentatif dans l’universalité " lumière née de la lumière " a été : le Culte du Soleil.

Le postulat que je propose, identifié et circonstancié dans ce livre, est la redécouverte du siège de la plus vieille religion du monde à l’origine de notre civilisation, dont les ramifications s’étendaient aux quatre coins cardinaux. 

De nos jours, l’idée de " Justice Universelle " a imprégné le monde par différents supports plus ou moins parfaits : à savoir les religions et autres constitutions étatiques ou communautaires, de la Monarchie à la République. Dont l’image la plus retenue en France (les monarques étant considérés de       " sang divin ") est celle du roi Saint-Louis qui rendait la justice sous un chêne. La puissance des symboles n’est plus à prouver, mais ici par la filiation historique que je vous soumets, nous sommes bien au-delà ! Je désigne l’essence même de la justice ! C'est-à-dire la reconnaissance d’une doctrine originelle née d’elle-même en ces lieux. Ou pour le moins acceptée comme telle, conférant ainsi son caractère sacré, indépendant, juste, divin.

Il va sans dire, que ce genre d’intrusion dans l’agora citoyenne, transforme dans un premier temps celle-ci en fosse aux lions ! On a tôt fait d’être dévoré… puis digéré par d’infinies ramifications de conjonctures plus ou moins savantes ou spirituelles qui sont toutes autant de conflits d’intérêts bien humains. Car la Loi, la religion, c’est le pouvoir !

Alors, je vous laisse imaginer le nombre de problèmes et d’oppositions rencontrés, en affirmant sérieusement, en postulat à mes recherches historiques et religieuses, qu’il faut considérer le Jura, soit la Justice comme la " terre promise " et la cité idéale comme Alésia !

À cette assertion, s’ils en perçoivent l’écho, certains ayant " avis autorisé ", pourront toujours se gausser en disant : « on aura tout entendu… il est temps de remettre l’Église au milieu du village… c’est à dire l’État ! » Aussi en ce moment, à grands frais, les autorités ont entrepris d’édifier un consortium permanent, son et lumière à Alise-Sainte-Reine, site officiel d’Alésia. Moyen pédagogique moderne propre à éduquer les populations sur la péripétie historique que beaucoup s’accordent à dire être à l’origine du concept d’Union Européenne. Peu importe après tout, à nos dirigeants, le respect de l’entité, d’une cité, c'est-à-dire de son emplacement véritable et de sa nature. Du passé faisons table rase, avant cette date, qui coïncide avec l’arrivée du Christianisme, c’était l’ancien monde (comme l’Ancien Testament de la Bible), il faut désormais aller de l’avant !

Que faire contre ce rouleau compresseur ? D’un temps qui d’ailleurs pour certains n’existe pas, n’est qu’illusion… concept séduisant qui, semblait même conforté par la science inductive et la physique quantique. Où les phénomènes apparaissent en formation permanente (renaissance et éternité). Même la profondeur des visionnaires mystiques de l’Antiquité semblaient confirmée (8). Ce qui a nourri en partie l’élan spritualo-révolutionnaire des années soixante. Aujourd’hui pourtant, la science promeut plutôt " la décohérence " … (9)
Que le temps n’existe pas, dans l’absolu, je veux bien y croire. Mais, présentement, cela reste du domaine philosophique. Là je n’hésite pas à citer une célèbre phrase de Nietzsche : « L’homme de l’avenir sera celui qui aura la mémoire la plus longue ! » 

Comme quoi les sociétés humaines ont besoin de repères collectifs pour se reconnaître et accepter un même code juridique nécessaire à leur édification et survie. Pour preuve une nouvelle fois le Musée-spectacle en construction pour Alésia… ou alors le Mémorial de Verdun. Encore faut-il veiller à ce que ces symboles ne soient pas instrumentalisés ou dénaturés au profit exclusif de l’idéologie du moment ! 

Au vu donc de mon introspection pour retrouver Alésia (cité où la coalition celto-gauloise fut vaincue par les Romains en 52 avant J.C.), à la fois sur le terrain et l’étude des us, coutumes et croyances des populations en présence, j’ai pu donc remonter aux sources du " Droit Fondamental " et comprendre les enjeux qui en découlent sur notre société d’aujourd’hui. Réhabiliter les fondements historiques de la justice sera le plus bel acte civique pour la paix mondiale !

Voilà donc pourquoi j’insiste tant sur le plus essentiel : la justice. Nécessaire à l’harmonie essentielle des êtres humains sous le ciel et sur la terre. 

N’en déduisez pas qu’il s’agit là d’une supplication. J’assume pleinement, j'en suis fier et termine cette introduction par une nouvelle citation du " vieux Nietzsche " comme l’appelle chaleureusement un ami, Paul Moncelon (10) auteur d’un recueil sur ce visionnaire.  Ami, qui comme moi œuvre dans ses écrits et sa pratique au rapprochement " Orient-Occident " par l’obédience bouddhiste que j’ai rencontrée et choisie parmi d’autres pour sa complémentarité avec le Christianisme. (11)

« Il ne faut parler que lorsque l’on n'a pas le droit de se taire, et ne parler que de ce que l’on a surmonté - tout le reste est bavardage, "littérature", manque de discipline. Mes écrits ne parlent que de mes victoires… » (Friedrich Nietzsche)

De mon coté, ces dispositions et intentions, sont devenues réalités suite à mon voyage au Japon (Pays du Soleil Levant) en décembre 2009. À cette occasion, en visite dans un temple, j’ai pu exprimer à la communauté présente que le massif montagneux au cœur de l’Europe où je réside, portant le nom de : " JURA " est en corrélation avec celui de " JUSTICE ". Institutions sacrées dont les fondements, pour qui connaît l’importance des dénominations, proviendraient de cette région même. Hypothèse que je cherche à prouver et à vivre par mes assertions historiques et religieuses. L’étude et l’ascèse du bouddhisme m’y ont beaucoup aidé. 

Bien que je ne sois pas certain d’avoir été entièrement compris, j’ai tout de même été applaudi et cela restera dans mon cœur un souvenir impérissable. Quant à la cause symbolique, elle fera son chemin au moyen de la vidéo prise à cette occasion. 

(4) Voir forum « D’Alésia à Verdun » http://www.alesiadesmandubiens.com/portail/forums/viewforum.php?id=19
(6) http://www.relaisdessalines.com/pages/historique-relais.html
(7) Alouette…Alésia, loi d’ARAL et le TAO occidental…

http://eclaireurcitoyen.canalblog.com/archives/2010/08/14/18810305.html
(8) Le Big Bang de la formation de l’univers et les textes sacrés

 (http://eclaireurcitoyen.canalblog.com/archives/2010/11/27/19721896.html)

(9) En route vers la décohérence

 (http://www.futura-sciences.com/fr/doc/t/physique/d/introduction-a-la-physique-quantique_188/c3/221/p6/ )

Notre monde, lui, est composé de milliards de particules élémentaires. Et plus il y a de particules, plus les interactions entre elles sont fréquentes, bien évidemment. Ces interactions brisent en quelque sorte la symétrie du monde quantique : il se produit alors ce qu'on appelle la " décohérence ".

(10) http://www.cours-bouddhismedenichiren.fr/
Ce site a pour objet d'expliquer l'enseignement du Bouddha originel, Nichiren Daishônin, au travers de la culture philosophique occidentale.

(11) http://eclaireurcitoyen.canalblog.com/archives/2010/03/19/index.html
« La démocratie éclairée » 

Par souci de transmettre correctement son enseignement, la Nichiren Shôshû, école bouddhiste japonaise à laquelle je me réfère, demande périodiquement à ses sympathisants de l'éclairer sur les retentissements effectifs et à attendre de l'implication du bouddhisme sur l'occident et en particulier sur la société française ; berceau des droits de l'homme. 
 Voici donc l'exposé que je me suis risqué à produire il y a quelques années. Ceci, non seulement pour renseigner cette obédience, mais aussi à titre informel envers mes compatriotes...à la lumière de mes conceptions personnelles qui loin s'en faut, n'engagent pas la dite école. 
